
15ième DIMANCHE   ANNÉE B    -    Marc 6, 7-13  et  Éphésiens 1, 3-14 

Chers frères et chères sœurs, 

j’ai terminé ma précédente prédication, c’était fin Juin, 

en vous souhaitant de demeurer « en état de chant » 

                        avec « des mercis sans fin » 

                        animés par « une respiration eucharistique », 

c’est-à-dire : recevoir sans cesse la grâce de Dieu et aussitôt Lui rendre grâce ! 

 

Je ne pense pas que ce soit la vocation seulement des moines… 

C’est bien la vocation de tous les baptisés 

               si j’en crois cette oraison des messes de la semaine passée : 

       « Comblés de si grands bienfaits, nous te supplions, Seigneur : 

         que jamais nous ne cessions de chanter ta louange ! » 

 

et autre preuve : la seconde Lecture de la messe d’aujourd’hui, 

ce chant de bénédiction au commencement de la lettre de saint Paul aux Éphésiens 

avec son refrain : « … à la louange de sa Gloire ». 

Cette hymne qui récapitule tout le dessein d’amour de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, 

              nous invite à DEVENIR LOUANGE… 

parce que nous sommes devenus, par la grâce de l’Adoption, 

    pleinement les enfants bien-aimés de Dieu,  

    et destinés à vivre avec tous les saints en sa Présence dans l’Amour ! 

 

Reconnaître l’AMOUR INFINI de Dieu pour nous 

               et DEVENIR LOUANGE en réponse à cet AMOUR, 

n’est-ce pas là, la CONVERSION que Dieu notre Père attend de nous tous les jours ? 

 

« Convertissez vous ! » criaient les apôtres envoyés en mission par Jésus. 

 À nous, aujourd’hui, d’entendre cet appel 

                car nous avons toujours besoin de nous convertir 

                c’est-à-dire de nous RÉORIENTER vers l’Essentiel, 

                             vers Dieu… et vers notre avenir de Gloire. 

Nous avons toujours besoin de nous reconnecter à cette Présence : 

Dieu… qui est Père, Fils et Saint-Esprit, présent en nous avec tout son Amour 

      pour devenir peu à peu, de plus en plus, « Louange de Gloire ». 
La carmélite sainte Élisabeth de la Trinité disait que ce serait son nom au Ciel : « Louange de Gloire ». 

Mais n’est-ce pas un nom nouveau… pour chacun de nous… depuis notre baptême ? 

 

Frères et sœurs, nous n’avons jamais fini d’aimer davantage, 

            d’aimer Dieu et d’aimer nos frères davantage, 

            et nous n’avons jamais fini de devenir de plus en plus louange… 

            pour dire à Dieu notre MERCI, 

            MERCI pour l’infini et la gratuité de son Amour… 

Frères et sœurs, nous n’avons pas le temps 

                     de méditer toute cette hymne de bénédiction 

                     que nous offre la messe d’aujourd’hui, 

cette hymne qui énumère les dons de l’Amour de Dieu : 



la grâce de l’élection, la grâce de l’adoption, le pardon, la glorification… 

               tous ces dons que nous avons reçus à notre baptême, 

mais pour terminer cette prédication, 

prenons au moins le temps de goûter ensemble le premier verset : 

 

       « BÉNI soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, 

        qui nous a BÉNIS et comblés des BÉNÉDICTIONS de l’Esprit, 

                  au Ciel, dans le Christ. » 

 

Accueillons d’abord avec joie cette affirmation Trinitaire… 

    et contemplons Dieu qui est Père, Fils et Saint-Esprit, 

    un Père, notre Père, qui nous comble de son Esprit 

    par l’incarnation, la mort et la Résurrection de son Fils, Jésus Christ. 

    Contemplons cette action conjointe du Père et du Fils et du Saint-Esprit, 

    et remercions-les d’être notre vraie famille… dès maintenant et pour l’éternité ! 

 

Et entrons dans ce mouvement vital de BÉNÉDICTION : 

    « Notre Père nous bénit des bénédictions de l’Esprit », 

    - c’est une bénédiction descendante qui vient de Dieu et descend sur nous. 

    Et puis il y a les premiers mots : « Béni soit Dieu, le Père… » 

    - c’est une bénédiction ascendante qui vient de nous et monte vers Dieu. 

 

Ce mouvement de bénédiction est aussi clairement exprimé 

                       dans notre hymne des Vêpres du dimanche 

où la dernière strophe : « Tu nous bénis, ô notre Père, en Jésus ton Enfant. » 

fait écho à la première strophe : 

               « Béni sois-tu, ô notre Père, en Jésus le Vivant ! » 

Ainsi la bénédiction ascendante répond à la bénédiction descendante : 

c’est l’incessant mouvement de la vie spirituelle, de la vie de l’Esprit Saint en nous, 

le mouvement de l’Amour qui accueille et qui donne, 

c’est la « respiration eucharistique » qui anime notre célébration 

      où nous accueillons le Don de Dieu, Dieu Lui-même, qui se donne à nous, 

      et où, tout en nous donnant nous-mêmes à Dieu, 

      nous DEVENONS LOUANGE en action de grâce 

      pour cette vie de communion éternelle qu’il nous offre avec Lui. 

 

Frères et sœurs, que cette vie de bénédiction, que cette « respiration eucharistique », 

que nous vivons dans la liturgie, devienne la vie habituelle de notre cœur… 

 

VIENS ESPRIT-SAINT, 

    comble-nous de Toi-même, et de toutes tes bénédictions, 

    et, dans l’Amour, fais de nous des hommes et des femmes de bénédiction, 

    des « Louange de Gloire »,…à la Gloire de Jésus notre Frère 

                                et de notre Père du Ciel ! 

 


